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Vive le printemps et les premières fleurs! 

  

Fut un temps où l’île Bizard et Sainte-Geneviève étaient une région horticole, avec des champs 

entiers de toutes sortes de légumes, où les routes étaient bordées d’étalages de produits des 

champs. Les légumes y poussent encore dans quelques jardins, mais les fleurs ont pris le dessus 

dans le commerce, comme on peut le voir par le grand étalage de fleurs de toutes les couleurs 

qui se trouve près du supermarché IGA. Fleurir notre paysage fait maintenant partie de nos 

mœurs. L’arrondissement nous donne l’exemple en cultivant de belles platebandes pour notre 

plaisir. À noter que le conteux du village sera présent lors de la journée de l’horticulture de 

l’arrondissement, le samedi 23 mai de 9 h à 12 h dans le stationnement du 15 777, rue de la 

Caserne à Sainte-Geneviève.   

Et promenons-nous dans les bois pendant que le loup n’y est pas… pour y admirer les trilles 

printaniers et écouter le chant des oiseaux revenus de leur périple hivernal.  

À cœur ouvert 

 

Le printemps est aussi le temps de vider nos 

placards de tout ce qui les encombre. Il existe, 

chez nous, une organisation nommée À cœur 

ouvert  qui récupère les vêtements et autres 

articles pour les remettre en vente au profit 

d’organismes d’entraide, notamment un camp 

de jour pour jeunes personnes handicapées. 

Mme Lucie Cauchon, trésorière du fond de 

dépannage depuis 2004, est venue nous en 

raconter l’histoire édifiante mardi dernier.  

 



2 
 

Assemblée générale annuelle 

La Société patrimoine et histoire de l’île Bizard et Sainte-Geneviève tiendra son assemblée 

générale annuelle le mercredi 10 juin prochain à 19 h 30, dans la salle Pierre-Paiement, 15 777, 

rue de la Caserne à Sainte-Geneviève. La raison d’être des assemblées générales est de faire une 

reddition de comptes et de procéder à l’élection de membres du conseil d’administration. 

Comme ces membres sont élus pour deux ans, trois administrateurs sont à élire cette année.  

C’est aussi l’occasion pour l’ensemble des membres de témoigner de leur appui aux personnes 

qui y consacrent beaucoup de leur temps et de partager de nouvelles idées. Nous en profiterons 

pour vous introduire au dossier informatisé de l’historique des terres de l’Île Bizard. Éliane 

Labastrou et André Wilson y ont consacré des milliers d’heures afin d’offrir un produit de 

première qualité. Le producteur et réalisateur Richard St-Pierre présentera également un 

montage d’extraits de vidéos les plus populaires ainsi qu’une revue de son cru de réalisations de 

la dernière année. Nous espérons donc vous voir nombreux à cette assemblée pour laquelle 

vous recevrez prochainement une convocation officielle. 

Panorama historique de la paroisse Saint-Raphaël  

Cette exposition qui a remporté un grand succès l’an dernier est sur le point d’être remontée 
pour la période estivale. L’église de l’île Bizard sera ouverte de 10 h  à 14 h du mardi au vendredi 
de juin à la fin août 2015. La prédominance est accordée aux célébrations religieuses le cas 
échéant. Entrée par la poste latérale.  

André Laniel, le conteux du village, a prévu une visite de l’église le 7 juin à 14 h. Il sera 

accompagné de Serge Gagné qui nous fera découvrir une famille qui y dort chaque nuit. On peut 

aussi organiser des visites de groupes, scolaires  ou autres, à l’église. Prière de téléphoner à 

514 620-6271. 

Le 14 juillet, le conteux du village guidera aussi une visite du village de l’île Bizard à 

14 h. Rendez-vous sur le stationnement de l’église. Prière de réserver : 514 620-6271 ou 

info@sphib-sg.org  

Des portes pleines d’histoires 

Les anciennes portes, exposées dans la salle Pierre-Paiement du 3 juin au 28 août, serviront de 

supports à des photos abandonnées, recueillies par Francine Chassé au fil des ans. Ces portes 

déboucheront sur l’imaginaire des  visiteurs quant à l’histoire de chaque photo. La salle 

d’exposition, 15 777 rue de la Caserne à Sainte-Geneviève, est ouverte du mardi au vendredi, de 

13 h 30 à 16 h 30. 

Une petite fille pendant la seconde guerre mondiale 

C’est un récit de Mme Mireille Sourdou qui raconte ses années d’enfance pendant la guerre, en 

Corse, à Marseille puis à Paris. Elle nous rappelle avec humour cette période difficile vue par les 

yeux d’une enfant ayant parfois tendance à confondre ennemis gentils et alliés amicaux.   

À lire sur notre site Internet : http://www.sphib-sg.org/mesanneesdeguerre.pdf 

http://www.sphib-sg.org/mesanneesdeguerre.pdf
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Ouverture de notre bibliothèque 

      

Le 23 avril dernier, il y avait foule dans la salle de consultation de notre local pour l’ouverture de 

notre bibliothèque qui contient environ 200 ouvrages portant majoritairement sur l’histoire et le 

patrimoine, certains anciens, d’autres plus récents. Ces ouvrages sont tous codés et mis à la 

disposition du public sous forme de prêt. Nous avons aussi plusieurs collections de revues 

d’histoire très intéressantes que vous pourrez consulter sur place, pendant les heures 

d’ouverture, du mardi au vendredi de 13 h 30 à 16 h 40.  

Vitrine patrimoniale 

                                                                                                

 

Pour nous joindre : 514 620-6271 info@sphib-sg.org  www.sphib-sg.org 

Croix de chemin de l’île Bizard 

               

François Carrier a travaillé fort pour réparer les deux croix de chemin qui 

restent dans l’Île Bizard. La réparation de celle du chemin du Bord-du-

Lac du côté ouest est maintenant terminée. Celle de la montée Wilson 

nécessite un travail particulier pour réparer le bras de la croix qui était 

pourri. Pierre Regimbald a été engagé pour ce travail qui sera bientôt 

exécuté. C’est André Laniel qui s’est chargé de négocier les contrats 

pour lesquels la SPHIB-SG a reçu des subventions spéciales de 

l’arrondissement. 

Parlant de croix, nous reproduisons ci-après, avec sa permission, le texte 

que Serge Gagné a déjà publié dans le semainier de la paroisse Saint-

Raphaël du 3 mai 2015, à propos des croix du mont Royal. 

 

Durant les mois de juin, juillet et août, des objets 
anciens et des photos illustreront les disciplines 
sportives qui étaient pratiquées par des gens d’ici et 
d’ailleurs du temps que les facilités physiques 
n’existaient presque pas. Les gens s’organisaient et 
savaient profiter du bon temps et en plein air. Entre 
autres une photo éloquente de maillots de bain 
masculin y prend place. Nous sommes loin de celle que 
l’on voit sur la page frontispice du Sports Illustrated, 
édition spéciale du maillot.  

 

Collection André Leroux 

mailto:info@sphib-sg.org
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HISTOIRE DES CROIX MONT ROYAL 

La Ville de Montréal se prépare à célébrer en 2017 le 375e anniversaire de sa fondation, en 
1642, par Paul Chomedey de Maisonneuve. Or, cette année, en 2015, il convient de 
commémorer le 375e anniversaire de l’érection de la première croix du mont Royal.  
 
Dans son journal, publié à Montréal en 1818, Marguerite Bourgeoys (1620-1700) nous révèle 
que de Maisonneuve a érigé au pied de la montagne en 1640, à l’occasion de son premier 
voyage, une croix montrant l’image de la Sainte Vierge Marie. Celui-ci confirme ainsi la 
possession de l’île par la Société Notre-Dame de Montréal tel que convenu par l’acte de cession 
signé le 7 août 1640 à Vienne, dans la province du Dauphiné. De Maisonneuve fondera Ville-
Marie deux ans plus tard.  
 
En fait, de Maisonneuve a érigé trois croix au pied de la montagne, soit en 1640, 1643 et 1653. 
Cette dernière année, tenant la promesse qu’il avait faite à Marguerite Bourgeoys, il l’autorise à 
aller voir la croix sous la protection d’une escorte de 30 hommes. Or, à son arrivée sur les lieux, 
le groupe constate avec tristesse que la croix et les effigies religieuses ont été détruites par les 
Indiens. La croix est reconstruite la même année par l’habile charpentier Gilbert Barbier; le 
travail lui prend trois jours. Les trois croix ont donc été détruites tour à tour.  
 
Voici ce qu’écrivait Jacques-Étienne Montgolfier, supérieur des Sulpiciens en Nouvelle-France, 
au sujet de la croix érigée en 1653 : « Cette Croix subsistoit encore lors qu’en 1760, les Anglois se 
sont rendus maîtres de Montréal, mais depuis ce temps-là, elle ne paroit plus. » (La vie de la 
vénérable soeur Marguerite Bourgeoys, 
dite du Saint Sacrement […], 1818). 
  
L’emplacement des croix érigées en 
1640, 1643 et 1653 correspond au site du 
Grand Séminaire actuel, rue Sherbrooke, 
entre les rues Guy et Atwater.  
 
La haute croix métallique lumineuse 
actuelle fait partie du paysage 
montréalais depuis 1924. Contrairement 
aux précédentes, elle se trouve au 
sommet du mont Royal, à une assez 
grande distance des précédentes. Elle est inaugurée le 24 juin 1924 par la Société Saint-Jean-
Baptiste de Montréal. M. l’abbé Emmanuel-Alphonse Deschamps, natif de Sainte-Geneviève, 
procède à la bénédiction de la pierre angulaire de la croix à titre de vicaire général du diocèse de 
Montréal. Mgr Deschamps a été baptisé à l’église de Sainte-Geneviève le 13 juillet 1874. Il était 
le fils de Paul Deschamps, cultivateur, et de Mélanie Sauvé. Il a été nommé Monseigneur en 
1925 et a été évêque auxiliaire du diocèse de Montréal de 1925 à 1940.  
 
Condensé de renseignements fournis par Gérard Leduc et par la Société patrimoine et histoire de 

l’île Bizard et Sainte-Geneviève (www.sphib-sg.org) 

Note ajoutée par Éliane Labastrou   
Il est fort probable que Lambert Closse, sergent-major de Ville-Marie, dirigeait l’escorte de 
30 hommes accompagnant Jeanne Mance en 1653. Arrivé au Canada avant 1648 et mort en 
1662, il était très proche de Jeanne Mance, faisant, comme elle, partie de la fraternité pieuse de 

http://www.sphib-sg.org/
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cinq frères et cinq sœurs fondée par Maisonneuve. Il fut le père de Jeanne-Cécile Closse, épouse 
de Jacques Bizard et première seigneuresse de l’île Bonaventure, devenue l’île Bizard. 

 

Sur ce, bon printemps,  

belles platebandes et  

agréables visites… patrimoniales ! 
 


